
Il est rappelé que: Dans un délai de neuf mois à compter de la date de publication de la mention de la délivrance du
brevet européen, toute personne peut faire opposition au brevet européen délivré, auprès de l’Office européen des
brevets. L’opposition doit être formée par écrit et motivée. Elle n’est réputée formée qu’après paiement de la taxe
d’opposition. (Art. 99(1) Convention sur le brevet européen).

Printed by Jouve, 75001 PARIS (FR)

Europäisches Patentamt

European Patent Office

Office européen des brevets

(19)

E
P

1 
10

4 
83

2
B

1
��&��������
���

(11) EP 1 104 832 B1

(12) FASCICULE DE BREVET EUROPEEN

(45) Date de publication et mention 
de la délivrance du brevet: 
22.02.2006 Bulletin 2006/08

(21) Numéro de dépôt: 00440313.5

(22) Date de dépôt: 30.11.2000

(51) Int Cl.: �
E05D 7/12 (2006.01)

(54) Ferrure d’articulation pour porte, fenêtre ou analogue

Scharnierbeschlag für Tür, Fenster oder dgl

Hinge fitting for door, window or similar

(84) Etats contractants désignés: 
DE FR GB

(30) Priorité: 01.12.1999 FR 9915121

(43) Date de publication de la demande: 
06.06.2001 Bulletin 2001/23

(73) Titulaire: FERCO INTERNATIONAL Ferrures et 
Serrures de 
Bâtiment, Société Anonyme
57400 Sarrebourg (FR) �

(72) Inventeur: Strassel, Richard
57930 Berthelming (FR) �

(74) Mandataire: Rhein, Alain
Cabinet Bleger-Rhein 
17, rue de la Forêt
67550 Vendenheim (FR) �

(56) Documents cités:  
DE-A- 2 313 182 DE-C- 22 935
DE-C- 609 667 GB-A- 191 014 556
GB-A- 191 113 751



EP 1 104 832 B1

2

5

10

15

20

25

30

35

40

45

50

55

Description

�[0001] L’invention concerne ferrure d’articulation pour
porte, fenêtre ou analogue comportant une partie fixe
pourvue de moyens d’articulation destinés à coopérer
avec des moyens d’articulation complémentaires d’une
partie mobile prévue apte à être rapportée sur l’ouvrant
de ladite porte, fenêtre ou analogue, ladite partie fixe
comportant des moyens de fixation en feuillure d’un ca-
dre dormant sous forme d’une platine de fixation pourvue
d’une ouverture d’accrochage pour la réception d’un cro-
chet que comporte un support intermédiaire dont sont
solidaires lesdits moyens d’articulation.
�[0002] La présente invention trouvera son application
dans le domaine de la quincaillerie du bâtiment et con-
cerne, plus particulièrement, les ferrures d’articulation.
�[0003] L’on connaît, d’ores et déjà, un certain nombre
de ferrures d’articulation répondant à la description
ci-dessus. Ainsi, de telles ferrures d’articulation pour por-
tes, fenêtres ou analogues, comportent une partie fixe
et une partie mobile, la première étant prévue pour être
solidarisée au cadre dormant de cette porte ou fenêtre,
tandis que la partie mobile vient, elle, se fixer sur
l’ouvrant.
�[0004] La coopération entre cette partie fixe et la partie
mobile s’effectue par l’intermédiaire de moyens d’articu-
lation qui peuvent emprunter différentes formes de réa-
lisation.
�[0005] Il est très fréquent qu’à la partie fixe de telles
ferrures d’articulation soient associés des moyens de
fixation en feuillure du cadre dormant qui peuvent adop-
ter différentes formes de réalisation, en particulier selon
que ce cadre dormant est en bois ou se présente sous
forme d’un assemblage de profilés métalliques ou en ma-
tière synthétique. Ainsi, il est usuel que de tels profilés
définissent, en feuillure dudit cadre dormant, une rainure
de section en «U» ou en « T » avec laquelle viennent
coopérer, habituellement, de tels moyens de fixation en
feuillure.
�[0006] Souvent, ceux-ci se présentent sous forme
d’une platine ou d’une lame s’étendant parallèlement le
long de cette feuillure donc de la rainure, laquelle lame
ou platine est traversée par des organes de fixation, no-
tamment des vis destinées à coopérer avec la menuise-
rie.
�[0007] Dans la rainure, en particulier lorsque celle-ci
est de section sensiblement en forme de « T » peut être
engagé un élément formant écrou avec lequel viennent
coopérer les vis de fixation auxquelles l’on vient de faire
référence. Il est également usuel d’équiper la face arrière
de la platine de fixation précitée d’un sabot d’ancrage
destiné, précisément, à venir s’ancrer dans ladite rainure
de manière à augmenter la tenue mécanique de l’ensem-
ble. La fixation est, là encore, assurée à l’aide de vis
venant s’engager dans l’épaisseur du profilé correspon-
dant à la menuiserie.
�[0008] Il est assez fréquent d’associer à ces moyens
de fixation en feuillure du dormant de la partie fixe d’une

ferrure d’articulation des moyens de réglage, plus parti-
culièrement prévus pour ajuster le positionnement de
l’ouvrant par rapport à son cadre dormant.
�[0009] Il est bien évident que l’association de la partie
fixe et de la partie mobile d’une ferrure d’articulation, res-
pectivement au cadre dormant et à l’ouvrant d’une porte
ou fenêtre, est effectuée par le menuisier une fois pour
toutes, les moyens de réglage étant prévus pour ajuster
ou reprendre le positionnement de l’ouvrant de la porte,
fenêtre ou similaire.
�[0010] Par ailleurs, lorsqu’il s’agit, pour des questions
de maintenance ou au moment de la pose de la menui-
serie au niveau d’un bâtiment, de décrocher l’ouvrant de
son cadre dormant cette dissociation intervient à hauteur
des moyens d’articulation reliant la partie mobile à la par-
tie fixe.
�[0011] Lorsque les moyens d’articulation se présen-
tent sous forme d’une succession de douilles traversées
par un axe, comme c’est le cas pour des ferrures d’arti-
culation du type paumelle, l’on vient, dans un premier
temps, chasser l’axe avant de retirer l’ouvrant de son
cadre dormant. Le problème, dans une telle conception
consiste en ce qu’il faut maintenir l’ouvrant pendant que
l’on vient retirer l’axe de liaison.
�[0012] Il est également connu des moyens d’articula-
tion sous forme d’une rotule ou d’un tronçon d’axe, sou-
vent associés à la partie fixe de la ferrure d’articulation,
tandis que la partie mobile comporte des moyens d’arti-
culation complémentaires sous forme d’une douille pré-
vue pour être emboîtée sur cette rotule ou ce tronçon
d’axe.
�[0013] Dans ce dernier cas de figure, il convient, pour
retirer du cadre dormant l’ouvrant, d’imprimer à ce der-
nier un déplacement, parallèlement à son axe d’articu-
lation, d’une hauteur correspondant à celle de la rotule
ou dudit tronçon d’axe.
�[0014] Dans des circonstances particulières, il se peut
qu’un tel déplacement de l’ouvrant sur une longueur aus-
si importante soit impossible, de sorte qu’il convient de
désolidariser ou la partie fixe ou la partie mobile, respec-
tivement du cadre dormant ou de l’ouvrant pour retirer
ce dernier.
�[0015] Il est également des situations où le mouve-
ment relatif à communiquer à l’ouvrant pour décrocher
celui-ci du cadre dormant, donc pour dissocier leurs
moyens d’articulation respectifs, a des conséquences
néfastes. Ceci est notamment le cas lorsque l’on est en
présence d’une ferrure d’articulation du type invisible,
comportant une partie mobile prenant position en feuillu-
re et/ou plus simplement au niveau du bandeau de re-
couvrement s’étendant en périphérie de l’ouvrant et des-
tiné, en position de fermeture de celui-ci, à venir en ap-
plique sur la face interne du cadre dormant. L’on com-
prend que dans une telle situation les moyens d’articu-
lation de la partie fixe et les moyens d’articulation com-
plémentaires de la partie mobile se situent, eux-aussi, à
hauteur de ce bandeau de recouvrement recevant par
ailleurs un joint d’étanchéité périphérique.
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�[0016] Dans ces conditions, il serait nécessaire, à hau-
teur de ces moyens d’articulation, d’interrompre ce joint
d’étanchéité et, ceci, sur une hauteur tenant compte du
déplacement relatif que l’on peut être amené à commu-
niquer à l’ouvrant pour le décrocher de son cadre dor-
mant.
�[0017] Dans la réalité, il est très rarement tenu compte
de ce déplacement que l’on peut être amené à conférer
à l’ouvrant pour le décrocher de son cadre dormant, ceci,
bien sûr, pour améliorer l’étanchéité de la porte ou fenê-
tre. Evidemment, dans ces conditions, on ne peut faire
autrement que de détériorer, ce joint d’étanchéité au mo-
ment où ce retrait de l’ouvrant s’avère nécessaire.
�[0018] L’on remarquera, au passage qu’il est égale-
ment nécessaire de supprimer un tel joint d’étanchéité
au droit d’une articulation plus classique et, donc, visible,
du fait des contraintes de conception de cette dernière.
�[0019] La présente invention s’est proposée de remé-
dier au problème précité. Ainsi, dans le cadre d’une pre-
mière démarche inventive, l’on a imaginé de dissocier la
fonction d’accrochage de l’ouvrant sur son cadre dor-
mant des moyens d’articulation qui les relient, donc de
s’écarter de la solution la plus généralement utilisée jus-
qu’à ce jour.
�[0020] L’on remarquera à ce sujet qu’il est connu par
le document GB-A- �14556 relativement ancien, une pau-
melle constituée de deux lames dont l’une vient se fixer
à l’ouvrant et l’autre au cadre dormant. En fait, une de
ces lames se subdivise en deux parties, une platine de
fixation destinée à être rapportée sur la menuiserie et
une lame intermédiaire laquelle est pourvue de moyens
d’articulation destinés à coopérer avec des moyens d’ar-
ticulation complémentaires de l’autre lame de cette pau-
melle.
�[0021] Au niveau de la platine de fixation est ménagée
une boutonnière dans laquelle peut venir s’engager, à la
manière d’un verrou, un « bouton » monté pivotant sur
ladite lame intermédiaire. Puis, en communiquant, à ce
bouton, une rotation, il en découle le verrouillage de ladite
lame intermédiaire sur cette platine de fixation.
�[0022] Cependant on ne retrouve pas, dans cette con-
ception la fonction d’accrochage permettant de solidari-
ser la lame intermédiaire de la platine de fixation, leur
coopération se fait par emboîtement horizontal. Ainsi,
après avoir emboîté le bouton dans sa boutonnière, il
faut le pivoter pour que l’ouvrant soit solidaire du cadre
dormant, sans qu’il ne puisse s’en décrocher sous l’in-
fluence de son seul poids.
�[0023] De la même manière, il est connu par le docu-
ment DE-�20 935, une paumelle constituée de deux lames
dont l’une vient se fixer à l’ouvrant et l’autre au cadre
dormant. Une de ces lames se subdivise en deux parties:
une platine de fixation destinée à être rapportée sur la
menuiserie et une lame intermédiaire, laquelle est pour-
vue de moyens d’articulation destinés à coopérer avec
des moyens d’articulation complémentaires de l’autre la-
me de cette paumelle.
�[0024] Plus particulièrement, la platine de fixation

comporte un évidement transversal pour la réception,
par coulissement, de la lame intermédiaire, sachant que,
cet emboîtement terminé, il est nécessaire de tourner un
bouton pour venir immobiliser ladite lame dans cette pla-
tine de fixation.
�[0025] L’on connaît encore par le document GB- �13
751, une paumelle constituée de deux lames articulées
l’une par rapport à l’autre, l’une de ces lames présentant
une ouverture pour le passage d’organes de fixation per-
mettant de la rendre solidaire de la menuiserie, tandis
que l’autre lame est, elle, pourvue de tétons en forme de
champignons aptes à coopérer avec des ouvertures sous
forme de boutonnières, ménagées plus particulièrement
au niveau d’un cadre dormant métallique.
�[0026] Il est également décrit dans le document DE-
609 667 une charnière de très grande longueur, dite pia-
no. Elle est constituée de deux lames sous forme de bar-
rettes comportant, chacune, une multitude de douilles en
quinconce par rapport aux douilles de la lame adjacente
et traversées par une tige définissant l’axe d’articulation.
L’une de ces lames est pourvue, par découpage, d’une
pluralité de languettes destinées à coopérer avec des
ouvertures ménagées en correspondance dans une pla-
tine de fixation.
�[0027] La façon d’aborder le problème selon l’inven-
tion a permis d’envisager, en cas de décrochement de
l’ouvrant de son cadre dormant, d’avoir à imprimer à cet
ouvrant un déplacement qui soit d’une amplitude stricte-
ment dépendante de la fonction liaison ouvrant-dormant
et non de la fonction d’articulation.
�[0028] A noter, à ce propos, que les moyens d’articu-
lation peuvent emprunter des configurations strictement
identiques à celles actuelles de sorte qu’il reste possible
de relier la partie mobile d’une ferrure d’articulation à la
partie fixe par l’intermédiaire de ces moyens d’articula-
tion. Ceci peut s’avérer particulièrement pratique au mo-
ment où le menuisier vient associer ces différentes par-
ties de la ferrure d’articulation,� d’un côté, sur le cadre
dormant et, de l’autre, sur un châssis ouvrant, au niveau
de lignes de fabrication distinctes.
�[0029] Ainsi, la présente invention concerne ferrure
d’articulation pour porte, fenêtre ou analogue comportant
une partie fixe pourvue de moyens d’articulation destinés
à coopérer avec des moyens d’articulation complémen-
taires d’une partie mobile prévue apte à être rapportée
sur l’ouvrant de ladite porte, fenêtre ou analogue, ladite
partie fixe comportant des moyens de fixation en feuillure
d’un cadre dormant sous forme d’une platine de fixation
pourvue d’une ouverture d’accrochage pour la réception
d’un crochet que comporte un support intermédiaire dont
sont solidaires lesdits moyens d’articulation, caractéri-
sée par le fait que :�

- l’ouverture d’accrochage dans la platine de fixation
est définie de forme tronconique dans sa partie in-
férieure, le crochet comportant une forme complé-
mentaire de manière apte à contribuer au position-
nement transversal du support intermédiaire par rap-
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port à ladite platine de fixation (11) ;

- et qu’elle comporte, en combinaison, des moyens
de verrouillage prévus pour, en position verrouillée,
empêcher le crochet de se dégager de ladite ouver-
ture d’accrochage.�
La présente invention sera mieux comprise à la lec-
ture de la description qui va suivre et au vu des des-
sins ci-joints se rapportant à un mode de réalisation.

- la figure 1 est une représentation schématisée, en
perspective et partielle d’un ouvrant relié par l’inter-
médiaire d’une ferrure d’articulation conforme à l’in-
vention, à un cadre dormant ;

- la figure 2 est une représentation similaire à la figure
1 l’ouvrant étant décroché de son cadre dormant ;

- la figure 3 est une représentation schématisée et en
élévation de la partie fixe de la ferrure d’articulation
conforme à l’invention ;

- la figure 4 est une vue schématisée et en coupe selon
IV-IV de la figure 3 ;

- la figure 5 est une vue schématisée et en coupe selon
V-V de la figure 3 ;

- la figure 6 est une vue schématisée et en élévation
de la platine définissant, en partie, les moyens de
fixation en feuillure de la partie fixe ;

- la figure 7 est une représentation schématisée en
élévation et vue de l’arrière des moyens d’accrocha-
ge auxquels sont associés les moyens d’articulation
de la partie fixe de la ferrure d’articulation.

�[0030] Tel que visible dans les figures des dessins
ci-joints, la présente invention a trait au domaine des
ferrures d’articulation pour porte, fenêtre ou analogue.
�[0031] Une telle ferrure d’articulation 1 comporte une
partie fixe 2 et une partie mobile 3. La première est rendue
solidaire par l’intermédiaire de moyens de fixation 4 ap-
propriés en feuillure 5 du cadre dormant 6, ici représentés
sous forme d’un simple tronçon de profilé, correspondant
à une porte, fenêtre ou analogue 7.
�[0032] Cette partie fixe 2 est pourvue, en outre, de
moyens d’articulation 8 destinés à coopérer avec des
moyens d’articulation complémentaires 9 que comporte
la partie mobile 3 correspondant à cette ferrure d’articu-
lation 1 et qui, elle, est rendue solidaire de l’ouvrant 10
correspondant à cette porte, fenêtre ou similaire 7.
�[0033] Les moyens de fixation 4 en feuillure 5 du cadre
dormant 6 de la partie fixe 2 peuvent, bien sûr, emprunter
différentes formes de réalisation.
�[0034] Ainsi, selon le mode de réalisation correspon-
dant aux figures du dessin ci-joint, ils consistent en une
platine de fixation 11 pourvue, au niveau de sa face ar-

rière 12, d’un sabot d’ancrage 13 de section adaptée
pour sa réception, notamment par clipage, dans une rai-
nure 14 que présente, habituellement, un cadre dormant
6 conçu par assemblage de profilés de type métallique
ou en matière synthétique.
�[0035] Un tel sabot d’ancrage 13 peut encore recevoir
des moyens de prépositionnement dans cette rainure 14
sous forme, notamment, de picots d’ancrage 15 destinés
à coopérer avec une paroi latérale 16 de cette rainure
14 pour assurer son immobilité en translation dans cette
dernière, en particulier jusqu’au moment de l’engage-
ment des vis de fixation 17 venant traverser des ouver-
tures 18 dans la platine de fixation 11 et ledit sabot d’an-
crage 13 pour venir se loger dans l’épaisseur du cadre
dormant 6.
�[0036] Selon un mode de réalisation particulier, la pla-
tine de fixation 11 et le sabot d’ancrage 13 sont deux
éléments distincts, la première étant montée à l’aide de
moyens de réglage 19, plus particulièrement, une vis ex-
centrique 20 sur le second. A noter, à ce propos, que
ladite platine de fixation 11 peut présenter au moins une
ouverture 21 venant s’engager sur un plot de guidage 22
associé au sabot d’ancrage 13 en vue de guider, lors des
réglages par l’intermédiaire de la vis excentrique 20, le
déplacement de ladite platine de fixation 11.
�[0037] Ainsi, comme représenté dans les figures 1 et
2, cette coopération entre la ou les ouvertures 21 et le
ou les plots de guidage 22 permet, lors d’une intervention
sur la vis excentrique 20, d’ajuster le positionnement de
la platine de fixation 11 suivant une direction parallèle à
la rainure 14, soit parallèlement à l’axe de pivotement de
l’ouvrant 10.
�[0038] Quant aux moyens d’articulation 8 ils sont illus-
trés, ici, sous forme d’une rotule 23 s’étendant depuis
une embase support 24 perpendiculaire au plan de la
platine de fixation 11 dont elle est rendue solidaire.
�[0039] Dans le mode de réalisation représenté dans
les figures 1 et 2, la partie mobile 3 de la ferrure d’arti-
culation 1 est prévue apte à prendre position dans un
évidement 25 ménagé dans le bandeau de recouvrement
26 dont est équipé l’ouvrant 10, ceci du côté 27 prévu
apte à venir en applique contre le cadre dormant 6, une
fois la porte ou fenêtre 7 refermée.
�[0040] Cette partie mobile 3 se présente, avantageu-
sement, sous forme d’un boîtier 28 prenant position dans
cet évidement 25, à l’intérieur duquel s’étend une douille
29 correspondant aux moyens d’articulation complémen-
taires 9, donc prévue apte à recevoir la rotule 23.
�[0041] Il convient de préciser que la présente invention
n’est nullement limitée à ce mode de réalisation particu-
lier de la partie mobile 3.
�[0042] En fait, la particularité de l’invention consiste en
ce que les moyens d’articulation 8 de la partie fixe 2, en
l’occurrence la rotule 23, sont solidaires d’un support in-
termédiaire 30 comportant des moyens d’accrochage 31
prévus aptes à coopérer avec des moyens d’accrochage
complémentaires 32 associés aux moyens de fixation 4
en feuillure 5 de ladite partie fixe 2. Par ailleurs, des
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moyens de verrouillage 33 sont prévus pour, en position
verrouillée, empêcher les moyens d’accrochage 31 de
se dégager de ces moyens d’accrochage complémen-
taires 32.
�[0043] Substantiellement et en dehors de l’embase
support 24 dont est solidaire la rotule 23, le support in-
termédiaire 30 se présente sous forme d’une aile 34
s’étendant parallèlement à la platine de-fixation 11 de
manière apte à venir en applique sur cette dernière. Sur
la face arrière 35, en regard de cette platine de fixation
11, cette aile 34 comporte un crochet 36 prévu pour venir
s’engager et coopérer avec une ouverture d’accrochage
37 prévue à cet effet dans cette platine de fixation 11.
�[0044] De manière particulière, l’ouverture d’accro-
chage 37 est définie de forme tronconique dans sa partie
inférieure 38, tandis que le crochet 36 comporte, lui, une
forme complémentaire, ceci de manière à contribuer au
positionnement transversal de ce support intermédiaire
30 par rapport à ladite platine de fixation 11. A noter en-
core, à ce propos, que l’aile 34 peut être pourvue sur sa
face arrière 35 et au niveau de ses bordures latérales
39, 40, de rebords de maintien latéral 41 destinés à coo-
pérer avec les chants latéraux 42 de la platine de fixation
11.
�[0045] Préférentiellement, dans le cas d’une menuise-
rie dont le cadre dormant 6 est défini par des profilés
métalliques ou en matière plastique et comportant, par
conséquent, en feuillure 5, une rainure 14, l’ouverture 37
dans la platine de fixation 11 se situe au droit de cette
rainure 14, tandis que le crochet 36 est prolongé de ma-
nière à s’étendre dans cette dernière. Si l’on imagine, à
présent, l’ouverture d’accrochage 37 et donc le crochet
36 de largeur ajustée à cette rainure 14, l’ensemble crée
un ancrage de très bonne tenue mécanique par rapport
à la menuiserie.
�[0046] Quant aux moyens de verrouillage 33, ils se
présentent, selon un mode de réalisation préférentiel,
sous forme d’un pivot 43 monté en rotation freinée au
niveau de la platine de fixation 11 et comportant une tête
excentrée 44 qui, selon le cas, est à même de s’étendre
ou non devant l’aile 34 du support intermédiaire 30 une
fois celui-ci accroché sur ladite platine de fixation 11.
�[0047] Au niveau de sa bordure 45 en regard de ce
pivot 43 et donc de la tête 44 excentrée, l’aile 34 peut
présenter un évidement 46 sur sa face avant 47, opposée
à la platine de fixation 11 pour, précisément, recevoir en
partie cette tête excentrée 44 en position de verrouillage.
�[0048] Par conséquent, lorsqu’il convient, pour des
questions de maintenance ou autre, de décrocher
l’ouvrant 10 de son cadre dormant 6, il suffit de faire pi-
voter le pivot 43 de manière à dégager sa tête 44 au
devant de l’aile 34. A cet instant le support intermédiaire
30 et donc l’ouvrant 10 peut être soulevé de manière à
dégager le crochet 36 de l’ouverture d’accrochage 37. A
noter tout particulièrement que l’amplitude de ce mouve-
ment peut être très réduite dans la mesure où la hauteur
d’accrochage 48 du crochet 36 dans l’ouverture d’accro-
chage 37 peut être faible tout en offrant à l’ensemble une

parfaite tenue mécanique.
�[0049] A l’évidence, cette manipulation s’avère parti-
culièrement simple, sachant, en outre, que ce décroche-
ment de l’ouvrant 10 par rapport au cadre dormant 6 ne
met pas en jeu la liaison articulée entre la partie fixe 2 et
la partie mobile 3 de la ferrure d’articulation 1.
�[0050] Tel que cela ressort de la description qui pré-
cède, la présente invention vient répondre de manière
avantageuse, au problème posé.

Revendications

1. Ferrure d’articulation pour porte, fenêtre ou analo-
gue comportant une partie fixe (2) pourvue de
moyens d’articulation (8) destinés à coopérer avec
des moyens d’articulation complémentaires (9)
d’une partie mobile (3) prévue apte à être rapportée
sur l’ouvrant (10) de ladite porte, fenêtre ou analogue
(7), ladite partie fixe (2) comportant des moyens de
fixation (4) en feuillure (5) d’un cadre dormant (6)
sous forme d’une platine de fixation (11) pourvue
d’une ouverture d’accrochage (37) pour la réception
d’un crochet (36) que comporte un support intermé-
diaire (30) dont sont solidaires lesdits moyens d’ar-
ticulation (8), caractérisée par le fait que : �

- l’ouverture d’accrochage (37) dans la platine
de fixation (11) est définie de forme tronconique
dans sa partie inférieure (38), le crochet (36)
comportant une forme complémentaire de ma-
nière apte à contribuer au positionnement trans-
versal du support intermédiaire (30) par rapport
à ladite platine de fixation (11) ;
- et qu’elle comporte, en combinaison, des
moyens de verrouillage (33) prévus pour, en po-
sition verrouillée, empêcher le crochet (36) de
se dégager de ladite ouverture d’accrochage
(37).

2. Ferrure d’articulation selon la revendication 1, ca-
ractérisée par le fait que  le support intermédiaire
(30) comporte une aile (34) s’étendant parallèlement
à la platine de fixation (11) et comportant, au niveau
de sa face arrière (35), ledit crochet (36).

3. Ferrure d’articulation selon la revendication 2, ca-
ractérisée par le fait que  l’aile (34) est pourvue,
sur sa face arrière (35) et au niveau de ses bordures
latérales (39, 40), de rebords de maintien latéral (41)
destinés à coopérer avec les chants latéraux (42) de
la platine de fixation (11).

4. Ferrure d’articulation selon les revendications 1 et
2, caractérisée par le fait que  les moyens de ver-
rouillage (33) se présentent sous forme d’un pivot
(43) monté en rotation au niveau de la platine de
fixation (11) et comportant une tête excentrique (44),
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qui, selon le cas, est à même de s’étendre ou non
devant l’aile (34) du support intermédiaire (30) une
fois celui-ci accroché sur ladite platine de fixation
(11).

5. Ferrure d’articulation selon la revendication 3, ca-
ractérisée par le fait que  l’aile (34) du support in-
termédiaire (30) comporte, au niveau de sa bordure
(45) en regard du pivot (43), un évidement (46) en
face avant (47), opposé à la platine de fixation (11),
pour recevoir, en partie, la tête excentrée (44) en
position de verrouillage.

Claims

1. Hinge fitting for a door, window or the like, including
a fixed portion (2) provided with hinging means (8)
aimed at co-operating with complementary hinging
means (9) of a movable portion mobile (3) designed
capable of being inserted against the leaf (10) of said
door, window or the like (7), said fixed portion (2)
including means for fastening (4) in the fillister (5) of
a sash-frame (6) in the form of a fastening plate (11)
provided with a coupling opening (37) for receiving
a hook (36) an intermediate support (30) said hinging
means (8) are integral with includes, characterised
in that: �

the coupling opening (37) in the fastening plate
(11) is defmed of a truncated shape in its lower
portion (38), the hook (36) including a comple-
mentary shape so as to be capable of contrib-
uting to positioning transversely the intermedi-
ate support (30) with respect to said fastening
plate (11) ;
and in that it includes, in combination, locking
means (33) designed so as to impede, in locked
position, the hook (36) from releasing from said
coupling opening (37).

2. Hinge fitting according to claim 1, characterised in
that the intermediate support (30) includes a wing
(34) extending parallel to the fastening plate (11) and
including, at the level of its rear face (35), said hook
(36).

3. Hinge fitting according to claim 2, characterised in
that the wing (34) is provided, on its rear face (35)
and at the level of its side edges (39, 40), with lateral
maintaining rims (41) aimed at co-operating with the
side edges (42) of the fastening plate (11).

4. Hinge fitting according to claims 1 and 2, character-
ised in that the locking means (33) are in the form
of a pivot (43) rotationally mounted at the level of the
fastening plate (11) and including an eccentric head
(44), which, as the case may be, is capable of ex-

tending or not before the wing (34) of the intermedi-
ate support (30) once it has been hooked in on said
fastening plate (11).

5. Hinging fitting according to claim 3, characterised
in that the wing (34) of the intermediate support (30)
includes, at the level of its edge (45) in front of the
pivot (43), a recess (45) in the front face (47) opposite
the fastening plate (11), for partially receiving the
eccentric head (44) in locked position.

Patentansprüche

1. Scharnierbeschlag für Türen, Fenster oder derglei-
chen, umfassend einen unbeweglichen Teil (2), der
mit Gelenkmitteln (8) ausgestattet ist, die vorgese-
hen sind, um mit ergänzenden Gelenkmitteln (9) ei-
nes beweglichen Teiles (3) zusamrnenzuwirken, der
geeignet vorgesehen ist, um auf dem Flügel (10) der
Tür, des Fensters oder dergleichen (7) angebracht
zu werden, wobei der besagte unbewegliche Teil (2)
Mittel (4) zur Befestigung am Falz (5) einer Einfas-
sung (6) in Form von einer Befestigungsplatte (11)
umfaßt, die mit einer Öffnung zum Festhaken (37)
für die Aufnahme eines Hakens (36) ausgestattet ist,
den ein Zwischenträger (30) umfaßt, mit dem die be-
sagten Gelenkmittel (8) fest verbunden sind, da-
durch gekennzeichnet, daß

die Öffnung zum Festhaken (37) in der Befesti-
gungsplatte (11) mit einer abgestumpften Form
in ihrem unteren Teil (38) gebildet ist, wobei der
Haken (36) eine ergänzende Form umfaßt, der-
art geeignet, um zur schrägen Positionierung
des Zwischenträgers (30) hinsichtlich der be-
sagten Befestigungsplatte (11) beizutragen,
und daß sie in Kombination Verriegelungsmittel
(33) umfaßt, vorgesehen, um in verriegelter Po-
sition den Haken (36) daran zu hindern, sich von
der besagten Öffnung zum Festhaken (37) ab-
zuhaken.

2. Scharnierbeschlag nach Anspruch 1, dadurch ge-
kennzeichnet, daß  der Zwischenträger (30) einen
Flügel (34) umfaßt, der sich parallel zu der Befesti-
gungsplatte (11) erstreckt und im Bereich seiner hin-
teren Seite (35) den besagten Haken (36) umfaßt.

3. Scharnierbeschlag nach Anspruch 2, dadurch ge-
kennzeichnet, daß  der Flügel (34) auf seiner hin-
teren Seite (35) und im Bereich seiner seitlichen
Ränder (39,40) mit Rändern zur seitlichen Haltung
(41) ausgestattet ist, die vorgesehen sind, um mit
den seitlichen Kanten (42) der Befestigungsplatte
(11) zusammenzuwirken.

4. Scharnierbeschlag nach Ansprüchen 1 und 2, da-
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durch gekennzeichnet, daß  die Verriegelungsmit-
tel (33) als ein Drehzapfen (43) ausgestaltet sind,
der im Bereich der Befestigungsplatte (11) in Dre-
hung montiert ist und einen exzentrischen Kopf (44)
umfaßt, der, je nach dem Fall, in der Lage ist, sich
vor dem Flügel (34) des Zwischenträgers (30) zu er-
strecken oder nicht, sobald dieser auf der besagten
Befestigungsplatte (11) festgehakt ist.

5. Scharnierbeschlag nach Anspruch 3, dadurch ge-
kennzeichnet, daß  der Flügel (34) des Zwischen-
trägers (30) im Bereich seines Randes (45), dem
Drehzapfen (43) gegenüberliegend, auf der vorde-
ren, der Befestigungsplatte (47) entgegengesetzten
Seite (11) eine Ausnehmung (46) umfaßt, um teil-
weise den exzentrischen Kopf (44) in Verriegelungs-
position aufzunehmen.
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